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L'oUVRE ACCOMPLIE PAR L'ANN&ONCE
DU JOURNAL DE COMMERCE

Une annonce dans un journal de com-
merce fera ce que ne font pas générale-
ment les voyageurs de commerce. Elle se
rendra dansdes localités éloignées des'
lignes de chemin de fer, oùi il n'y a pau
d'hôtels. Elle travaillera nuit et jour, di-
manches et fêtes, en temps de pluie comme
par un temps sec, pendant les chaleurs
comme pendant les temps froids. Elle s'a-
dressera au marchand à l'heure matinale
oùi le voyageur est encore au lit, et, le
soir, à l'heure oli le voyageur dort déjà
d'an profond sommeil. L'annonce est un
des rares agents qui n'a pas encore entamé
la lutte pour la journée de huit heures!

Une offre alléchante
Est celle que fait la Bee Starcli Co 449 ruie

St Paul Montréal, aux mnarcha.nds qui vou-
~ont bien lui écrire pour Ravoir ce qu'il y a

na-teproposition..
1Tou~~ nou drons, c'est quel lapo~bsike~fviîtageuse pour titi niarlan

té pro~~f -~
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À CEUX QUI DEMENAGENT

Nous prions nos abonnés qui
changent d'adresse au commen-
cement de mai et qui ne veulent-
subir aucune interruption dans la
réception du PRIX COURANT, de
nous informer sans aucun retard
die leur nouvelle adresse-

A TRAVERS LE COMMERCE

Une sirène d'un nouveau genre,
dite foghorn, vient d'être placée à
l'entrée du golfe du Saint-Laurent,
au Canada. Elle n'est pas action-
liée par la vapeur, comme les si-
rènes ordinaires, mais par l 'air coin-
primé, et., grâce à un dispositif
spécial, peut être entendue jusqu'à
vingt milles en pleine mer.

Trois mnachines -à pétrole compri-
ment l'air à la pression voulue dans
autant <le réservoirs en acier.'

L'air traverse ensuite un tuyau
métallique de 2.5 pieds de long, ter-
miné par un pavillon de 7 pieds
environ de diamètre. A l'intérieur
du tuyau se trouvent deux sou papes
à turbines, fonctionnant autonuati-
queutent au moyen d'un appareil
d'horlogerie. Toutefs les deux mi-
nutes l'une des soupapes s'ouvre
pour produire un "lmugissement"I
suivi> dix sec ondes après, par un
Ilcri perçant"I poussé par la se-
conde valve.

L~a statistique du commerce étran-
ger de l'empire-alle-mand -pour l'an-
née 1901 vient d'être publiée. Les
chiffres officiels sont les suivante
importations, 7,137,227,500 fr. con-
tre 7,553,740,000 fr. pour l'année
1900 ; exportations, 5,656, 9.s2 ,500
fi.. 5,940751,420 fr. pour l'année
1900.

Le rapport expose que, pendant
les quatre années comprises entre
la période de 1897 à 1900, les impor-
Itations et les exportations ont aug-
menté -sans interruption> mais que
cet état de choses favorable a cessé
en 1901.

Une revue agricole de Milan an-
nonce qu'ou vient de découvrir une
nouvelle maladie de la vigne qui
porte le nom de Ilrancet."7 Cette
maladie ge manifeste dans les pépi-
itières -de plants améri cains que l'on
avait introduits-comme susceptibles
de résister au phylloxera et se ré-
pand dans les régions où l'on a subs-
titué ces dlern>ers aux vignes attein.
tes.

Jusqu'à présent cette maladie ne
s'est développée qu'en Sicile. -Elle

1attaque la partie supérieure de la
plante, rsans pénétrer dans les
racines et supprime la production
du Iruit, celle ci est remplacée par

ýune très abondante poussée de bour-
geons qui rendent d'abord la plante

jstérile et la font ensuite .mourir.

Le rapport défin-tif de M. J. E.
O'Conor, directeur général des Sta-
tistiques du gouvernement indien,
sur la récolte du îiz dans l'Inde
pendant -la saison 1901-1902, a été
publié récemment à Calcutta.

D'aprèi ce document, la super-
ficie sous culture de riz en Birmanie
était évaluée à 6,498,120 acres, soit
une surface supérieure d'environ 3
0/0 à celle de l'année précédente. Des
pluies sont *tombées à la fin de la
première semsine de février, mais
la-récolte n'eu a,-que très-faiblement
souffert.

La production est estimée à 3
millions de tonnes, chiffre légère-
ment supérieur au rendemient de
1900 1901 et dépassant considéra-
blement la moyenne. le surplus
disponible pour l'exportation s'élève
approximativement à 2,260,000 ton-
nes de riz Ilcargo." Sur cette quan-
tité, 30,000 tonnes seront néces-
saires à la Haute-Birmanie pour
assurer les besoins de la consomma-
t-ion.

M. O'Conor indique dans son rap-
port que les exportations de riz de
toutes les provinces indiennes ont
atteint les chiffres suivants pen-
dant les six derniers exercices:

1897-18.-----1,358,73019199,3iq)........ 1,927.468
1899-1900 ........ 1,639,387
1900-1901 ........ 1,592,2l4'
I<J01-1902<[tO îioi-) 1,168,624

Commentant ces résultats, le di-
recteur général des Statistiques
remarque que, depuis 1896, à l'ex-
ception d'une seule année (1898.

1 99), les exportations de riz se sont
comparativement resserrées par
suite dle l'élévation (les prix causée
par les mauvaises saisons et par ce
fait qu'une randâ partie du dispo-
nible de la firmanie est dirigée vers

'les autres parties de l'Inde lorsque
celles ci sont affligées par la disette.

Contrefaçon des marques fran-
çaises au Mexique : M. Victor Pa
ris, représentant <le l'Union des fa
bricants, actuellement au Mexique,
doit se rendre prochainement, à
New-York, mais avant son départ,
il est allé à Monterey pour y p-o.
céder à la saisie (le produite fabri-
qués en cette ville et vendus sous

1une étiquette constituant, parait-il


